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 « ‘Portez les fardeaux les uns des autres, et vous 
accomplirez la loi de JESUS Christ’ (Gal VI, 2). C’est 
comme s’il disait : étudiez JESUS marchant devant 
vous sous le fardeau de la croix. Il en porte le plus 
pesant sur ses épaules et ne laisse à Simon le 
Cyrénéen que le plus léger. ‘Il ne s’est pas complu en 
lui-même’, dit saint Paul (Rm XV, 3), mais il a porté tous 
les déplaisirs, essuyé tous les affronts et toute la haine 
du peuple est tombée sur lui. ‘De même, dit l’Apôtre, 
rendez-vous complaisants les uns aux autres’, prenant 
la croix par le bout le plus pesant et consentant à ce 
que les autres en portent la partie la plus légère. Que 
les robustes regardent avec plaisir le soulagement 
accordé aux plus faibles. Qu’ils se réjouissent en eux-
mêmes et se félicitent de la force que Dieu leur donne. »  
 

« Le gouvernement de notre amour est si important, et il est de si grande 
conséquence d’apprendre l’art de bien aimer, que Dieu a voulu s’en faire comme la 
règle, le modèle et l’exemple. Il a voulu qu’avant d’aimer toute autre chose, nous 
nous laissions charmer par la divine manière dont il nous aime, généreusement, sans 
intérêt, sans vue de retour, pour le seul plaisir de faire du bien. Il a voulu que nous 
regardions et admirions sa ravissante façon d’aimer pour que l’amour qui est le poids 
élevant ou abaissant l’homme et par lequel on mesure sa perfection n’ait de 
modèle et de règle que le seul amour divin. »  
 

« L’âme, après s’être laissé charmer et pénétrer par les clartés de Dieu, allume 
‘de suite’ ces clartés dans tous les cœurs du prochain. Ainsi transformés par le même 
feu, tous ensemble, remplis de ces mêmes  brûlantes clartés, ils s’attirent les uns les 
autres par la même impulsion attractive et par le mouvement du même esprit. 

L’amour du prochain doit donc, de par sa nature, sortir comme un feu d’un 
feu, il doit transformer et conformer notre cœur aux inclinations de l’amour de Dieu. Il 
doit ressembler à ma cause dont il est l’effet. Par conséquent, il doit aimer d’un 
amour transfigurant et qui transfigure les cœurs en celui de JESUS Christ. » 

 

« Selon le prophète, la nature de Dieu est sa bonté, et la nature de sa bonté 
est de se répandre sur nous, donc sa plus forte inclination est son amour extatique et 
ravissant. Elle oblige Dieu à se donner à nous, comme s’il devait, pour ainsi dire, 
épuiser la bonté de soi jusqu’à l’anéantissement, cela pour nous en remplir et la 
consumer pour notre perfection. Par conséquent, la propriété de l’amour qui 
consiste à se donner, nous la devons à Dieu : il nous la donne pour l’incliner vers nos 
frères, comme allant de soi et pour la consumer en vue de leur perfection. » 

 

« Notre Seigneur veut qu’on quitte l’autel pour aller se réconcilier. Qu’avons-
nous à faire de plus important que cette démarche ? En quel temps ou à quelle 
occasion pouvons-nous la différer ? Imaginez-vous JESUS aux pieds de Judas avant 
de communier ses disciples, il leur dit : ‘Vous voyez ce que j’ai fait, je vous ai donné 
l’exemple afin que, comme je vous ai fait, vous vous fassiez tous de même’. » 
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